
EXTRAIT DU PROSPECTUS.

L'utilité, nous dirions presque, la nécessité d'un jour-
nal scientifique et littéraire, publié en langue française
dans ce pays, n'a pas besoin ('être prouvée ; elle doit
être profondément sentie et universellement reconnue.
Si l'on n'en jugeait que par l'apparence, sans se rappeller
en même temps, combien elle est quelquefois trompeuse,
on pourrait étre tenté de croire que l'instruction, le goût
des arts, Pamour des sciences et des lettres, sont à peu-
près nuls parmi la population Canadienne d'origine
française, et que, sous ce rapport, cette population est
infiniment au-dessous de celle qui parle la langue anglaise.

En cffet, tandis que la population Canadienne de nais-
sance ou d'extraction britannique possède, outre un grand
nombre de feuilles politiques, plusieurs journaux unique-
ment destinés à la propagation des arts, des lettres et des
sciences, il ne s'en publie pas un seul de cette dernière
espèce en langue française, pas un seul du moins qui ne
se borne pas à (le simples extraits, ou à un genrc parti-
culier de littérature. Un journal qui se compose princi-
palement de pièces originales (nous voulons <lire cana-
diennes), ou du moins nouvelles, sur les différentes
branches des sciences et des lettres; de morceaux aya.nt
immédiatement rapport à l'état passé ou présent de notre
pays, nous a longtemps manqué, et nous manque encore
aujourd'lui.

C'est pour suppléer à ce défaut, pour subvenir à ce
besoin de la population franco-canadienne, qu'on forme
la présente entreprise ; et on la forme dans la résolution
de faire en sorte que le plan d'après lequel le journal sera
conduit réponde au tître qui lui est donné. Une partie


